
V
is

u’
el

 C
om

m
un

ic
at

io
n 

Carte des Basses Pyrénées vers 1720 (détail). 
Orientée sud/nord pour les besoins militaires.

(ministère de la défense, cote J10C1343)

laissez-vous conter  

les Pyrénées Cathares, pays d’art et d’histoire

Montségur

Plan et implantation des vestiges archéologiques de la montagne © Michel Sabatier/Grame
dessin numérique Sylvane Pomiès 
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Reconstitution des aménagements défensifs de la face sud
© Michel Sabatier/Grame - Dessin numérique Sylvane Pomiès

Face Sud

Castrum

Barbacane

Roc de la Tour

L’ostal del senhor amont es enrodat pels 
ostals e per una encinta. Pòstes avançats 
e doas muralhas suplementàrias sus 
la cara sud forman un sistèma de 
fortificacions redobtable sus l’ensem del 
mont. Las defensas naturalas son seguras : 
un desnivèl de dos cents mètres e de 
bauces escalabroses. De grasas talhadas 
permeton de pujar.

The seigneurial residence at the summit 
is surrounded by houses and a perimeter 
wall. Protruding guardhouses and two 
additional fortified walls on the south side 
form a formidable defence system for the 
whole mountain. The natural defences 
are evident: a 200 metre drop and steep 
cliffs. The slope can be climbed via carved 
steps.

La vivienda señorial, en la cumbre, 
está rodeada de casas y de un recinto. 
Los puestos avanzados y dos murallas 
suplementarias en  la cara meridional 
constituyen un sistema de fortificación 
sobre la totalidad de la montaña. Las 
defensas naturales son seguras: un desnivel 
de doscientos metros y unos acantilados 
abruptos. Unos escalones tallados en la 
roca permiten subir la pendiente.

Le système de défense cathare.  
Durant la première moitié du XIIIe siècle, un village se fortifie sur cette 

montagne (le castrum). Les textes donnent à penser qu’il y avait un 

logis seigneurial où vivait Raymond de Péreille et peut-être un deuxième 

pour Pierre Roger de Mirepoix. Les maisons des cathares et proscrits 

occitans se développent tout autour. La mention de lices (espace compris 

entre deux murailles) implique aussi l’existence d’une enceinte autour 

du village (premier mur en pierres sèches au-dessus de vous). 

Des postes de défense avancée prolongent 

ces premières fortifications. Les textes 

mentionnent à trois reprises une barbacane 

(ouvrage protégeant une porte). On sait 

aussi qu’il y avait " un poste fortifié situé 

à un angle de la montagne ", localisé par 

l’archéologie au lieu-dit " Roc de la Tour ". 

La plus sûre défense de ce site est toutefois 

naturelle : un dénivelé de deux cents mètres 

et des falaises abruptes. Le côté sud, sur 

lequel nous nous trouvons, présente une 

pente moins rude et a dû être renforcé par 

des murailles supplémentaires. Vous êtes 

sur des marches taillées dans le rocher, 

dites en pas d’âne car elles permettaient aux 

montures et animaux de bât de les gravir.  

Elles constituent le cheminement d’accès. 


